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fongant, on sait, toujours davantage dans une terre legere et 
peu substantielle. 

Toutefois, le facteur ]e plus important ici parait etre d’origine 
hereditaire. Ainsi que nous le remarquions au debut, la 
grandillore, loin de constituer un type uniforme, comprend en 
realite plusieures races dont le mode de vegetation diflere, 
malgre l’identite de culture et de sol oil elles sont placees. 

Quoi qu’il en soit de la vraie cause biologique determinant la 
production de ces stolons foliaires, la conclusion toute negative 
qui en ressort, c’est l’impossibilite de les utiliser actuellement 
en vue d un groupement systematique. 

(A suivre.) 

M. F. Camus resume la Note ci-dessous : 



Les Parnassia du Japon; 

PAR M. B. HAYATA. 

En 1897, Franchet, cet eminent botaniste, Tun des pionniers 
de la botanique japonaise, a publie un Memoire 1 , intitule Les 
Parnassia de VAsie orientate, dans le volume XLIV de ce 
Bulletin. Dans ce Memoire, il donne seulement deux especes : 
une est le P. palustris Linn., l’autre, le P. foliosa Hook, et 
Thoms. 

i 

Franchet assure dans le meme travail que « les especes de 
Parnassia sont au nombre de 26; la Chine a elle seule en pos- 
sede 17, dont 10 appartiennent en propre a sa {lore; le Japon a 
2 especes; l’Amerique septentrionale n’en a plus que 6, dont o 
lui sont particulieres; la Siberie 5 ou plutot seulement 4; l’Asie 
occidentale est reduite a 2 especes, l’Europe et l’Afrique occi- 
dentale a une seule. C’est dans la Chine occidentale que le 
genre atteint son complet developpement au point de vue des 
formes. » Diels 2 ajoute encore deux especes a la Chine, dans son 
Die Flora von Central-China. Franchet aussi assure que tous les 

1. Franchet (A.), Les Parnassia de I'Asie orientate , Bull. Soc. bot. 
France, XLIV (1897), p. 244-263. 

2. Diels (L.), Die Flora von Central-China. Engl. Bot. Jahrb., XXl^ 
(1901), p. 368. 
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genres, et il en est ainsi da genre Parnassia, onf. un foyer, 


duquel partent generalement deux rameaux lateraux, s’etendant 
a droite et a gauche tlans le sens de la latitude. Sur tout le par- 
cours de ces deux rameaux, le nombre des especes diminue a 
mesure qu’on s’eloigne du foyer. Les faits sont tout differents, 
si I on suit des lignes perpendiculaires au foyer. Dans la direction 
du Sud, on ne rencontre souvent plus rien, le foyer du genre est 
en m£me temps son point terminus. 

Toutes ces affirmations quant a la repartition des Parnassia 
dans l’Asie orientale sont prouvees jusqu’a levidence par le 
nombre des especes donnees dans le tableau du Memoire de 
Franchet. Mais, quant au rameau droit qui sort de la Chine 
occidentale et s’etend a FEst par le Japon jusqu’a 1’Amerique 
septentrionale, il existe une petite lacune entre le foyer et 
1 extremite, car, dans le foyer, le nombre des especes va 
jusqu’a 19, et dans l’extremite, jusqu a 6, tandis qu’au Japon il 


n y en a que 


9 


Si I on admet l’hypothese de Franchet, on 


pourra naturellement s’attendre a ce qu il existe au Japon 
quelques especes non encore decouvertes. 

Conformement a cette attente, une troisieme espece a ete 
decouverte lout recemment par M. F. Makino dans les chaines 
centrales du Japon, et une autre encore par M. G. Nakahara, 
aussi dans les montagnes centrales; c’est cette derniere plante 
que je desire decrire comme nouvelle espece dans le present 
travail. Ainsi, la lacune qui existe dans le tableau de Franchet, 
est partiellement, quoique imparfaiteinent, remplie. 

Quant aux affinites des especes du genre, la question a ete 
etudiee a fond par Drude 1 . Franchet traite aussi ce sujet dans 
son travail. Diels 2 , pourtant, constate que la classification faite 
par Franchet est partiellement artificielle en ce qu il divise les 
especes en deux sections seulement d’apr^s les caracteres des 
anthfcres. Comme les sections de Franchet ont ete etablies en 
un sens plutot limite, j ai pense que je ferais mieux de suivre la 
classification de Drude, basee sur des materiaux d’etudes plus 

coniplets. 

1* Drude (0.), Ueber die Bliithengestaltung und die verwandtschaftsverhiilt- 
nisse des genus Parnassia, nebst einer systematischen Revision seiner Arten , 

Lmnaea, XXXIX (1875), p. 274-324. 

2 - Diels (L.), 1. c ., p. 36. 
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Les especes japonaises doivent etre referees aux sections 
Nectarodroson Fimbripetalum et Nectarotrilobos. La section 
Saxifragastrum n’est pas representee au Japon. Notre (lore des 
Parnassia a, de ce cote, quelque rapport avec celle de 1 Ame- 
rique septentrionale par la section Nectarodroson , et, d autre 
part, elle rappelle celle de la Chine par la memo section et deux 
autres, Fimbripetalum et Nectarotrilobos. 


Clef pour les especes japonaises. 


1 


-) 


Brasses des staininodes plus que 8, globuliferes aux sommets; 
ovaire a 4 et quelquefois plus de 4 loges; stigmate 4-lobe; petales 

entiers, non onguicules; tiges 1-feuillees. 

(Sect. Nectarodroson ) P. palustris. 

Brasses des staminodes 3 ou plus, globuliferes aux sommets; 

ovaire 4-loeulaire; stigmate 4-lobe; petales onguicules, a pen pres 

(imbries; tiges a feuilles nombreuses. 


fimbripetalum) P. foliosa. 

3. Staminodes entiers, apicules, tres brievement 3-lobes, ou brie- 
vernent pectines, lobes ou brasses quelquefois en forme de 
massue, jamais globuliferes; ovaire 3-loculaire; stigmate 3-lobe; 
petales entiers, onguicules; tiges 1-feuillees. 

(Sect. Nectarotrilobos.) 

a. Tiges generalement par trois ou rarement solitaires; petales 

beaucoup plus grands; staminodes pectines aux sommets, 
brasses 3-4. P. alpicola. 

fJ. liges generalement solitaires; petales beaucoup plus petits; sta¬ 
minodes a peu pr6s entiers, apicules ou tres brievement 3- 


lobes. 


7) oivn 


beet. 1. — Nectarodroson. 

Parnassia palustris Linn. Sp. PL ed. 1, p. 237; DC. Prodr.,h 
p. 320; Maxim, bid. FI. Pek. in Prim. FI. Amur, p* ^69, 
Hook. f. FI. Bril. Ind., II, p. 401; Drude in Linnaea, XXXIX, 
p. 307; Franchet Pl. David., I, p. 123; Franch. et Sav. Enum • 
PL Jap., I, p. 149; Franchet, Les Parnassia de I'Asie orientals ' 
Bull. Soc. hot-. France, XLIV, p. 257; Forbes et Hemsl. Ind. 
FI. Sin., I, p. 272; Hayata in Tokyo Bot. Mag., XX, p* 

et hi. Mont. Formos., p. 88. P. mucronata Sieb. et Zucc. 

Fam. Nat., n. 260. 

Log. : Japon septentrional: Kiurile, Shimushu; Yezo, Hako- 
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date, Rebun; Japon central : Monts Kanozan, Yatsugatake, 
Chokaizan, Jidesan, Ontake, Shiromuma, Ilakusan, Nikko et 
Bandaizan; Provinces Mikawa, Shimotsuke, Kawachi, Shimo- 
fusa et Swo; KiushCi (l’ile du Sud) : Mont. Hikozan; Formose : 
Mont Morrison, a l’altitude de 3 000 metres. 

Comme on le voit par les localites mentionnees ci-dessus, 

1 espece est bien repandue au Japon. Dans le Midi du Japon, 
elle existe generalement sur les hautes montagnes ; cependant, 
dans le Nord, elle croit sur les petites collines. Le Mont Morrison 
de Formose, situe un peu au Sud du Tropique du Cancer, est, 
peut-etre, la limite meridionale de cette espece. Le nom japo- 
nais de l’espece mentionnee dans le travail de Franchet et Sava- 
tier n est pas exact. II faut dire « Mumebachiso » au lieu de 
« Sira-hige ». Ce dernier est le nom de l’espece suivante. 


Sect- II. Fimbripetalum. 

Parnassia foliosa Hook. f. et Thoms, in Journ. Linn. Soc., II, 
P* "9; Hook. f. FI. Brit. Ind., II, p. 402; Drude in Linntea, 
XXXIX. p. 313; S. Moore in Journ. Bot. (1877,) p. 272; Forbes 
et Hemsl. hid. FI. Sin., I, p. 271; Franchet in Bull. Soc. bot. 
France, XLIV, p. 266; Franchet et Sav. Enmn. PI. Jap.. I, 

p. 149. 

Parnassia Nummularia Maxim. Mel. Biol., VI, p. 303; Miq. 
P) 'odr., p . 37o ; Drude in Linnaea, XXXIX, p. I. 

Loc. : Japon central : Prov. Yamato, Mont Ontake; Shikoku 
(1 de du Sud) : Mont Oshizukiyama. 

L espece n’a pas une aire de dispersion aussi etendue que la 

pr^cedente. 


Sect. HI. Nectarotrilobos. 


Parnass 


XV III, p. 140; Myoshi and Makino, Atlas of 


1. 1-2) in Toky6 Bot. Mag., 


°f Japan 
Loc. : 


o 

Japon central : Prov. Shinano, Mont Shiromuma. 


de 1 


I-• JL 1 w T . J ilAVi* v ^ ------ 

plante decrite par M- T. Makino n’est pas un bon type 


espece. Cet 


sont solitaires; 


e ji -— a ~ — - # 

S sont, au contraire, sur nombre de bons echantillons, tou- 
jours groupees trois par trois. Les tleurs de notre plante sont 



314 


STANCE DU 26 AVRIL 1912. 


un peu plus grandes que cliez celle de M. T. Makino. Les notes 
suivantes sont basees sur nos echantillons. 

Rhizome tres court, a peu pr&s droit, avec beaucoup de racines fibreuses. 
Tiges toujours groupies par trois, ou rarement solitaires, glabres, 
10-15 cm. de long, t6tragones en coupe, a peu pres ailees sur la tranche, 
a une seule feuille. Feuilles radicales 8-7, p6tiol6es, reniformes, 1 cin. de 
long, 1,5 cm. de large, entieres, a peu pres emarginees et calleuses au 
soinmet, 7-9-vein6es ; veines recourbdes, s’unissant au sommet; petioles 
deux fois aussi longs que les feuilles, ldgereinent canalicules du c6t6 
sup6rieur, dilates en bas; les parties dilates ovoides ou lanc6ol6es, 
membraneuses, 5 mm. de long, 1-dentees de chaque cot6. Feuilles cauli- 
naires sessiles, inserees un peu au-dessous du milieu des tiges, a peu 
prfes de la m&rne forme que les radicales, ou un peu plus longues. Fleurs 
solitaires, terminales, de 14 mm. de diamfetre. Calice un peu adn6a l’ovaire 
en bas, tube obconique, trfes court; lobes verts, triangulairement Ian- 
c6ol6s 3 mm. de long, obtus, membraneux a la marge. Petales 5, blancs, 
ovoides, ou elliptiques distinctement onguicules 6 mm. de long, 3 mm. 
de large, erodes a la marge, 5-veines, obtus au sommet, onglets 2 mm. 
de long. Staminodes 5, un peu plus courts que les lobes du calice, 
2-2,5 mm. de long, au sommet 1,5 mm. de large, pectin6s (brosses 3-4, 

droites, plus ou moins en forme de massue au sommet), avec stipes, 
stipes 1 mm. de long, 0,5 mm. de large ; etamines 5, plus longues que les 
lobes du calice, 4 mm. de long, ou plus courtes ; filaments dilates en bas 
1,5 mm. de large en bas, 6troits en haut, 3 mm. de long; antheres large- 
ment orbiculaires 6margim5es au sommet, 2-lobees en bas. Ovaire conique, 

2 mm. de long, 2 mm. de large, stigmate a peu pres sessile, 3-lobe, 
lobes a peu pres obtriangulaires. 

M. f. Makino a compare cette espece au P. palustris Linn.’, 
mais je crois qu’elle a beaucoup plus de rapports avec le P . myso- 
rensis Heyne, dont elle se distingue par ses staminodes pectines. 

Parnassia simplex Ilayata sp. nov. 

Planta parva, perennis, 8-15 cm. longa, glaberrima. Rhizoma breve, 
ascendens, radices librillosas emittens. Scapi solitarii 8-15 cm. longi, 8 ® 
berrimi, tetragoni in sectione. Folia radicalia 4-6, longe petiolata, peti° lS 
laminas triplo superantibus, complanatis, subalatis, 2,5-3 cm. long' 3 ) 
supra plus minus canaliculatis, in parte inferiore dilatatis (parlibus di u 
tatis membranaceis ad marginem utroque latere 1-2-setis); lamin* ren* 
formes basi 5-7-nervia), latiores quam longae, 10-13 mm. long®, 13-17 mm- 
lata, neiTis arcuatis, ad apicem laminarum attingentibus, apice p 
minus emarginata; ad centrum apicis callos®, basi reniformes (lob' 3 
latioribus rotundatis), ad extremitatem basis acut®, ad petiolumabeun es, 
supra (in speciminibus exsiccalis) sub lente minute rubropunctaU«* 
subtus plus minus glaucce. Folia caulina solitai'ia, in medio caulis 31 ’ 
sessilia, ovato-reniformia, paulo longiora quam radicalia. Flores ternu 
nales, solitarii, 6 mm. in diametro. Calycis tubus brevissimus circ. 1 
longus, lobis 2 1/2 mm. longis, oblongis, obtusis. Petala 5, obi on go-ova a. 

3 1/2 mm. longa, 1 2/3 mm. lata, apice obtusa, rarius emarginata, aS 











